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tés -noinbreux- arrtivaient des principales viltep, el' se reiaiet
au PaiithAéon,,où iieýýiébitèretit les discours les plus violents, et se
ýohirrtirentd-es pluis monstruieuses profanations.

A la, -guite,-deý ces- évén~ements, on contremnania le départ
desUtains qui devaient-amener à Rouie le dernier contingent~ du
pèlerinage ouvrier. En France, M. Ribot a écrit une circulaire
aux évêques, les invitant à s'abstenir pour le moment de favoriser'
Ies'pèlerrinages, et leýSaiint Siège lui-même a jugé que dans du
pteilles- circonstances, il valait mieux renoncer à rempîlir les

/~~~ramesQ- qui -a servi de prétexte à tous ces. soulèvements
-,tumultueux, se réduit -donc à tr-ois mo,.e, in:opportuns peut-être,
-nsia -assurément inioffensifs, écrits par un jeune italien, dans le
registre -du -Panthéon. ýTôut le reste esti. de n3urc invention.

Le'rapidité vertigineuse avec laquelle iii a su répandre, par
toutte l!italie, les rume4urs les plns propres à ameuter la populace,
montrebien..d'ailleursqu'on est en présence d'un coup monté,
~préparé à, Vavance, et pour l'explosion duquel le moindre fait de-
vait servir de -prétexte.

*D'un événement dé cette gr-avité, découlent d'éloquents ensei-
gnements sur la situation intolérable faîte a flomne ail chef de
lYEglise et aux- catholiques en général.

'-bes-masques- soitý définifivement tombés, et les plus iindilWe»

rents -sont forcés d'admettre que la fameuse loi desjgaranties,
dépëùtfibf deiàt'bitraire italien, n'est qu'un leurre ; le Sotîve-
i-ýaiâ\PÔditife; renférmé,dansý son palais, peut à peine s'y défendre

coiit-elesn~ncesdes sectaires, et, un jour ou l'autre, il peut être

livré -à'leuy fureur;- dès3 maintenant il n'a plus la liberté de rece-
voir les fidèles qui voudraient lui offrir leurs liornmagf:s, et la
.Viltéxýtiellesénibl'deflhe un repaire de brigands.

-Ars2Yans, Ivoilà-donc tout ce que l'E-lise, le Pape et li's

cdtholiqueg.'retiÈent' des pçromesses et des protestations hypo-
trite 4trgouvetnemfent-isurpateur.

Non,'-pout -être libre, le chef spirituel des catholiques du moti

de entier ne doit être sous la dépendance d'aucun gouvernement.

DPansmnne des -noînbreus-rs rencontres auxquelles prirent part
les imobiles du Finistère, on donna t'ordre aux hommes de se cou-
cher à.plat ventre pour éviter l'ouragan de balles qui passaieffi
iuri'leürs »tètes, ci L'Aumhônier restait debout, et à un officier qi
-lulidisait- de se coucher, il répondit: Pardon, commandant, je
dois r-ester debout pour les bénir. j»
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